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Dans ce numéro  :  

Vivre en ®quipe aujourdôhui 

çCe que Dieu a uni, que lôhomme ne le s®pare point.è 

Cette phrase vous rappelle quelque chose?  

Quand nous nous sommes mari®s (dans notre cas ¨ lô©ge de 20 ans) nous r°vions dôun bonheur 

sans fin, ¨ lô®preuve des intemp®ries : nous nous étions promis de nous aimer pour la vie! Ce-

pendant, la vie nous réservait bien des surprises!  Et nous rejoignons ici le vécu de la plupart des 

équipiers.  

Autour de nous des couples se sont séparés, se sont divorcés, se sont déchirés; plusieurs  rai-

sons peuvent expliquer ces ruptures dont deux nous semblent primordiales  : ils nô®taient pas 

faits pour vivre ensemble ou ils ont oublié de continuer à cultiver leur amour.  

Lôamour ne peut pas °tre passif, lôamour est actif.  Nous en avons les plus beaux exemples en 

pensant ¨ notre Dieu Cr®ateur par amour, au sacrifice dôamour de J®sus le Christ. 

Nous avons donc certains efforts à faire pour garder notre amour vivant, pour le faire grandir.  Et 

la vie en équipe est un moyen extraordinaire pour y arriver.  

Nous avons pensé vous partager quelques réflexions glanées auprès des équipiers au fil de an-

nées; puissent -elles nous inspirer et nous donner le go¾t de faire conna´tre les ®quipes ¨ dôautres 

couples en quête de bonheur  :  

Le fait de pr®parer notre r®union et dôen discuter ensemble au moment du devoir de sôas-

seoir  nous amène à dépasser le superficiel pour parler des vraies choses, pour se dire 

humblement.  

Pour nous, la r®union mensuelle est dôune importance capitale : nous pouvons partager ce 

que nous vivons en toute confiance, sans nous sentir jugés et profiter du soutien de 

tous nos équipiers dans les moments difficiles.  

Lô®tude des textes nous aide ¨ devenir de meilleures personnes et renforce lôamour dans 

notre couple.  

Par ses réflexions, notre conseiller spirituel nous fait progresser dans notre vie de couple 

chrétien.  

Aux ®quipes nous vivons la fraternit®, la solidarit®, lôentraide, le d®sir de grandir ensemble. 

Et nous aurions pu continuer ainsi pour quelques pages encore.  

Dans notre monde de plus en plus individualiste o½ pr¹ne lô®ph®m¯re, les gens ont besoin de voir 

la stabilit®, dôentre le t®moignage de couples qui vivent encore intens®ment leur amour apr¯s 10, 

20, 30, 50 ans de mariage.  

Vivre en ®quipe aujourdôhui côest continuer ¨ avancer ensemble sur la route du t®moignage, dans 

notre quête de bonheur, malgré les difficultés, malgré nos erreurs et nos faiblesses; si nous 

étions parfaits nous ne serions pas des témoins crédibles.  

Notre confiance en lôamour de J®sus-Christ et au soutien de Marie, sa Mère sont des valeurs sû-

res auxquelles nous devons nous référer régulièrement.  

Nous vous souhaitons une bonne route sur le chemin de lôamour mutuel. 

Notre -Dame des équipes intercédez pour nous!  

 Louise et Yvon  

LõAttis®e 

Sommaire  

 

Plusieurs textes, des 

informations sur le sec-

teur et de petites nou-

velles meublent cette 

parution. Elle se veut 

un moyen privilégié de 

garder contact et de 

faire «  Église  » 

 



 

La mise en commun 

nous permet dô®noncer 

un événement 

significatif que nous 

avons vécu et de 

comprendre cet 

événement à la lumière 

de l'Évangile, en se 

demandant comment 

l'Évangile l'éclaire et y 

donne un sens .  
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Associer notre mise en commun ¨ une parole dõ®vangile 

Sites internet pour prier et méditer  

http://public.ntic.qc.ca/jbeaulac/chapitres.htm  

http://www.croire.com/  

http://www.cheztom.com/  

prier.be/bonheurpourtous.com/liens.html  

http://public.ntic.qc.ca/jbeaulac/chapitres.htm
http://www.croire.com/
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Associer notre mise en commun é(suite) 

Sites internet pour prier et méditer  

http://users.skynet.be/prier/themes/THEM22.HTM  

http://home.nordnet.fr/~caparisot/html/priere.html  

http://www.bonheurpourtous.com/botext/botext.html  

http://www.inxl6.org/  

 

 

Nous vous invitons à 

vous référer aux sug-

gestions suivantes pour 

vous aider à donner un 

sens à votre vécu quo-

tidien . 

http://users.skynet.be/prier/themes/THEM22.HTM
http://home.nordnet.fr/~caparisot/html/priere.html
http://www.inxl6.org/


Les points concrets dôeffort.  

Voici ce que nous disent Alvaro et Mercedes Gomez -Ferrer à propos des points 
concrets dôeffort dans le document intitul® çLe Partageè : les points concrets dôeffort 
tendent à façonner en nous et dans notre couple des attitudes de vie imprégnées de 

lô£vangile.  Ils ont ®t® choisis pour favoriser la rencontre avec le Christ. Les points 
concrets dôeffort nous engagent sur un chemin de conversion qui m¯ne ¨ la construc-
tion dôun couple o½ vit le Christ. 

Nous visiterons dans ce num®ro deux des six points concrets dôefforts. 

1Á ç£couterè r®guli¯rement  la Parole de Dieu  

 Dans le prologue de lô£vangile selon saint Jean, nous pouvons lire (Jn 1,1) : 

«Au commencement était le Verbe, et le verbe était tourné vers Dieu, et le Verbe 

était Dieu».  

 Voyons ensemble ce que signifie concrètement  ç°tre ¨ lô®coute de la Parole 

de Dieu».  Naturellement, nous pensons à la lecture intensive de la Bible ce qui nous 

semble (avec raison) une tâche assez ardue  : pour ce faire, nous disposons dôun outil 

très intéressant  : le Prions en £glise!  Certains dôentre-nous ont lôhabitude de lire lô®-

vangile du dimanche ¨ venir en essayant de trouver des fa­ons de lôappliquer dans 

leur vie.  Côest une d®marche tr¯s louable. Cependant, la d®marche inverse pourrait 

sôav®rer tr¯s int®ressante aussi : relire les textes du dimanche pr®c®dant en sôinspi-

rant de lôhom®lie pour rendre la Parole vivante  dans notre quotidien.  Lôobjectif-vie 

de la semaine peut être aussi un excellent guide pour nous aider à vivre de la Parole.  

 Nous pouvons aussi °tre ¨ lô®coute de la Parole par  le truchement de la t®l®-

vision. Des ®missions comme Une £glise en Amour, La Victoire de lôAmour ou Le Jour 

du Seigneur sont autant de fa­on dôassimiler cette Parole de Vie. 

 En auto nous pouvons syntoniser  Radio -Ville -Marie ou écouter des disques 

nous invitant à la spiritualité.  Que de textes recevons -nous par internet qui suscitent 

notre méditation.  Les moyens sont abondants et divers.  

 Il semble que le plus difficile soit de prendre le temps de se mettre ¨ lô®cou-

te de cette Parole.  Donner du temps ¨ Dieu pour quôIl prenne charge de notre vie.  

Nous donner du temps pour Le connaître, pour Lui laisser toute la place.  Nous ne 

sommes ¨ lô®coute de la Parole de Dieu que si nous nous laissons transformer par 

Elle  : Parole de compassion, Parole dôesp®rance, Parole de vie! 

2Á  Se m®nager chaque jour le temps dôun vrai çt°te ¨ t°te è avec le Sei-

gneur (oraison)  

 Pour faire oraison il faut vraiment sôarr°ter, lib®rer notre esprit et notre cîur 

afin dôentrer dans une relation intime avec le Seigneur.  Lôoraison commande une at-

titude dôhumilit®, de disponibilit® et dôob®issance ¨ ce Dieu dôamour parce que nous 

savons que tout ce qui compte pour Lui côest notre bien. Par lôoraison nous Lui 

confions nos désirs, nos souhaits les plus chers, mais aussi nos appréhensions car 

nous savons quôIl est attentif ¨ nos besoins.  Nous devenons ainsi plus r®ceptifs aux 

vues du Seigneur sur notre vie.  LôOraisons se veut un dialogue filial entre Dieu et 

nous.  Elle nous entraîne sur le chemin de la confiance, de la paix et de la sérénité!   

 Plus quôune pri¯re, lôoraison d®pend directement de notre attitude ¨ accueillir 

Dieu dans notre vie.  

Nous souhaitons par, ces humbles réflexions, peut -être réveiller votre intérêt à vivre 

assid¾ment  les points concrets dôefforts. 

Puisse Marie nous guider tous ensemble sur le chemin de la sainteté!   

  Louise et Yvon  

Retour aux sources 

 

« Il semble que le plus 

difficile soit de prendre 

le temps de se mettre à 

lô®coute de cette 

Parole.  »   
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Octobre   Attisée  

 Date de tomb®e : 19 octobre 09  

    Date de parution  : 30 octobre 2009  

   

Novembre 

7 Novembre    Journée pour le développement du mouve -

    ment  à Drummondville  

9 ou 10 novembre   Soir®e dôinformation pour nouveaux couples 

    Mois pour la cotisation annuelle  

    Date limite  : 28 novembre 09  

 

Décembre    

6 d®cembre   Fête patronale  

    Plus dôinformation dans lôAttis®e 

 

Janvier    Mois de la diffusion  

 

Février   Attisée  

    Date  de tombée: 1 Février 10   

    Date de parution  : 12 Février 10  

 

Mars   

21 mars    Journ®e de ressourcement  

    Plus dôinformation dans lôAttis®e 

 

Mai    Attisée  

    Date de tombée  : 26 avril 10  

    Date de parution  : 7 Mai 10  

 Bilan des ®quipes 

             Rencontre de lô®quipe de secteur 

 

       

 

Calendrier des activités à venir  

2009 - 2010   

Les activités du secteur 

permettent de créer des 

liens privilégiés avec 

des personnes qui 

partagent les mêmes 

valeurs.  

Bonne et fructueuse  

année à tous  

 

Louise et Yvon  



 
Compagnon, cocon, bastion, associés ou parallèles... De quel profil de couple 

vous sentez -vous le plus proche ? Effectuez, avec le sourire, un rapide petit 

bilan entre vous...  
 

Vous vous manifestez beaucoup de tendresse... Vous refusez souvent 

les liens avec l'extérieur...  

Vous formez... un couple cocon !  

Vous faites partie de ces couples qui se manifestent beaucoup de tendresse  

 

Seuls au monde dans leur bulle !  Ainsi pourrait -on d®crire les couples ç 

cocon è. ç Chez eux, on se cajole beaucoup lôun lôautre, on se prodigue de la 

tendresse pour se protéger de la dureté du monde extérieur. Tout ce qui 

peut venir ç d®coller è le couple est per­u comme un danger, dôo½ certaines 

difficultés relationnelles.  

 

Les parents « cocon », notamment, ont parfois du mal à faire une place à 

leurs propres enfants », remarque le sociologue.  

 

ç Il sôagit souvent de personnes ayant v®cu des abandons douloureux  

dans le passé et qui se rassurent à travers une relation fusionnelle. Or, pour 

construire un couple ®quilibr® et durable, il faut comprendre que lôautre ne 

peut absolument pas r®parer les souffrances pass®es. Personne dôautre que 

soi ne peut relever ce défi », prévient le psychiatre Patrick Vinois.  

 

Ce genre de couple fonctionne surtouté tant que tout va bien. ç En cas de 

problème, les ñcoconò ont assez peu de ressources. En refusant les 

liens avec lôext®rieur, ils se privent de pouvoir y trouver des solutions. Trop 

coll®s, il leur manque ¨ la fois des capacit®s dôadaptation et un regard dis-

tancié sur ce qui leur arrive », avertit Jean Kellerhals. Bref, si vous sentez 

quôil nôy a m°me pas entre vous et votre conjoint la place pour une feuille 

de papier à cigarette, prudence !  

 

Vous êtes plein d'admiration pour votre conjoint... Vous sortez 

beaucoup, mais chacun de votre côté...  

Quel type de couple êtes-vous ? 
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Couple cocon :  

« Seuls au monde, dans 

leur bulle   » 

 

Ces pages ont été réalisées à partir de l'étude auprès de 1500 cou-

ples, effectuée par trois sociologues des universités de Genève et 

de Lausanne et publiée en 2004 :  

 

Mesure et démesure du couple. Jean Kellerhals, Eric Widmer, René 

Levy. Ed. Payot; 274 p.  
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Vous formez... un couple d'associés !  

Vous faites partie de ces couples dynamiques qui ont su trouver une distance entre vous  

Les couples ç associ®s è nôont aucun mal ¨ trouver de la distance,  côest m°me la base 

de leur fonctionnement !  

« Chacun poursuit sa route personnelle,  dans la plus grande autonomie. Lôid®e de 

couple ne doit surtout pas venir entraver lô®panouissement personnel. Lôhomme et la 

femme sont tr¯s ñbranch®sò sur les sorties ¨ lôext®rieur (voyages, visites culturelles, ren-

contres dôamis etc.), mais souvent chacun de leur c¹t®. Quand on rentre de ces escapa-

des en solitaire, on se raconte mutuellement ce quôon a v®cu è, d®crit Jean Kellerhals.  

Voil¨ un couple dynamique o½ lôon ®change ®norm®ment, peu guett® par la routi-

ne puisquôon doit y n®gocier en permanence son ind®pendance. Il est ®galement enri-

chissant : on y confronte ses diff®rences, on sôen nourrit mutuellement, on consid¯re 

lôautre comme un °tre int®ressant qui peut nous apporter beaucoup par ses exp®riences.  

ç Lôune des conditions de la long®vit® dôune vie ¨ deux passe certainement par lôadmi-

ration de lôautre. Quand on parvient ¨ la maintenir intacte, côest un atout ind®niable è, 

constate le thérapeute Patrick Vinois.  

Mais cette union est aussi risquée :  quand les contraintes de la vie de famille vien-

nent contrecarrer les int®r°ts personnels, quand chaque membre du couple a lôimpres-

sion de ne plus « être lui -même », le désir de rupture pointe rapidement. Conséquence : 

les « associés » sont ceux qui divorcent le plus.  

Vous craignez les affrontements dans votre couple... Les rôles sont clairement 

partag®s : lui rapporte l'argent et elle s'occupe de la maisoné 

 

Vous formez... un couple bastion !  

Vous faites partie de ces couples qui apprécient de vivre une certaine dépendance mu-

tuelle  

Dans ce couple, chacun partage les mêmes goûts, les mêmes opinions.  Chacun se 

fond dans le ç nous è du couple. Mais la peur de lôaffrontement domine. ç On ®vite les 

accrochages pour ne pas mettre en danger le consensus. On limite les contacts avec 

lôext®rieur quôon voit parfois comme une menace et on pr®f¯re lôintimit® rassurante du 

foyer. La recherche de sécurité prime sur le reste », décrit le sociologue Jean Kellerhals.  

 

Particulièrement stable, il peut parfois confiner à la rigidité.  Sôil ne parvient pas ¨ 

faire de nouveaux projets pour fuir la routine, il sôexpose donc au risque dôune certaine 

lassitude.  

Côté partage des rôles, le couple « bastion » obéit à un schéma très traditionnel.  ç 

Lôhomme assure en g®n®ral le revenu familial, tandis que la femme apporte ses comp®-

tences dans la sphère domestique. Les deux conjoints vivent donc dans une 

ñd®pendance mutuelleò è, analyse Jean Kellerhals. Un concept qui nôa plus vraiment 

la coteé mais gardons-nous de juger trop vite.  

« Certains couples ne voient pas la dépendance de façon péjorative. Ils la vivent au 

contraire comme une complémentarité  et un moyen de dire ¨ lôautre quôon lui fait 

confiance : je ne peux faire sans toi, tu ne peux faire sans moi », pointe le sociologue.  

Alors, tant pis si les couples ç bastion è ne sont pas totalement dans lôair du temps ! 

Quand chacun y trouve son compte, la longévité  semble bel et bien au rendez -vous.  

Vous êtes ensemble davantage par intérêt que par sentiment... La routine, ça 

vous rassure...  

 

Couple associés :  

« Chacun a un rôle 

clair  où on négocie 

constamment son 

indépendance »  

 

Couple bastion :  

« Chacun dépend de 

lôautre.  

La complémentarité  

est au rendez -vous. » 
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Vous formez... un couple de parallèles !  

Vous faite partie de ces couples où priment les intérêts que trouve chacun dans cette 

union  

 

Côest de loin le couple le moins sentimental. ç On est ensemble parce que chacun y 

trouve son intérêt ï lôun apporte lôargent, lôautre sôoccupe de la maison, par exemple ï 

mais on ne partage rien dôautre. On vit c¹te ¨ c¹te sans attendre grand-chose de son 

conjoint, si ce nôest une certaine s®curit®. Bref, on cohabite dans lôindiff®rence è, d®crit 

Jean Kellerhals.  

 

La routine, loin dô°tre redout®e, est per­ue comme rassurante. Certes, ce genre 

dôunion peut durer toute une vie, mais elle nôa pas le go¾t du bonheuré  

 

Modèle fréquent tant que les unions étaient « arrangées », ce style de vie conjugale, où 

lôon se r®signe ¨ faire lô®conomie du sentiment amoureux, est aujourdôhui fortement 

dévalorisé.  

 

Vos intérêts personnels passent après ceux de la communauté... Vous ne re-
doutez pas le conflité 

 

 

Vous formez... un couple compagnon !  

Vous faites partie du type de couple le plus « stable ». Celui qui se sépare le moins.  

 

Dans ce type de couple, le « nous » est plus important que le « je » :  la vie de 

chacun des conjoints se confond avec celle de la famille quôils ont fond®e, les int®r°ts 

personnels sôeffacent devant ceux de la communaut® è, explique le sociologue suisse 

Jean Kellerhals.  

 

Pour ce spécialiste, partager  ç lôid®e dôun destin commun è est un facteur incontes-

table de longévité. Est -ce à dire que le couple de « compagnons » est crispé sur son 

petit bonheur ? Précisément non : à la différence du couple « cocon », il est au contraire 

tr¯s ouvert sur lôext®rieur et sôinvestit dans des associations, ¨ lô®cole, dans la municipa-

lité.  

 

« Partager des émotions  ¨ travers ce quôon entreprend ¨ deux permet de nourrir la 

complicit®. Car le couple est un organisme vivant qui meurt si on ne lôalimente pas è, 

confirme le Dr Patrick Vinois, psychiatre.  

 

Les « compagnons » ont une qualité rare : ils ne redoutent pas le conflit.  ç Quand il 

se pr®sente, ils prennent le temps de lôidentifier, dôen parler, puis dô®laborer des solu-

tions et de sôy tenir è, dit Jean Kellerhals, sociologue. Sans doute ont-ils compris quôune 

dispute et même une crise peuvent aider à avancer. « Ce sont des mues nécessaires, 

sans lesquelles un couple ne peut opérer les transformations indispensables au fil des 

ans », confirme le psychiatre.  

 

 

Couple de 

parallèles :  

« Les intérêts 
personnels de chacun 

priment.  » 

 

Couple 

compagnon :  

« Le NOUS est plus 

important que le JE  » 
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Nôh®sitez pas ¨ faire 

lôinvitation ¨ tous ceux 

qui cherchent une 

démarche pour grandir 

ensemble  

Ne jugez pas !                         

 Cô®tait Louis Pasteur en train dô®grener son chapelet.  Le train filait ra-

pidement ¨ travers la verte campagne illumin®e par un ciel dôazur.  La porti¯re 

du wagon de deuxi¯me classe sôentrouvrit.  Un jeune universitaire entre lôair 

hautain.  Le vieux continua tranquillement dô®grener son chapelet. 

 Lôuniversitaire lui lan­a cette question naµve : «Vous croyez encore à 

cette vieillerie?» «Bien sûr! cher ami. Je crois.  Et toi, tu crois à quoi?»  

çMoi?è  et il sôesclaffa lourdement.  Puis dôun air insolent : çJôaurais un conseil 

pour vous.  Jetez -moi ce chapelet par la fenêtre.  Mettez -vous plutôt au cou-

rant des nouvelles découvertes scientifiques.  Tiens!  Donnez -moi votre adres-

se, continua - t - il, je me charge de vous envoyer quelques livres qui éclaireront 

votre intelligence.»  

 Le vieillard tira de sa poche sa carte de visite et la passa ¨ lôautre.  Il 

nôy avait quôune ligne :  

LOUIS PASTEUR Institut de Recherches Scientifiques, Paris.  

 Rouge comme une tomate, lôuniversitaire baissa la t°te, sô®clipsa et 

descendit au premier arrêt.  

 Pasteur continua paisiblement de réciter son chapelet.  

 

Soir®e dôinformation pour de nouveaux couples 

Il y aura une soir®e dôinformation pour de nouveaux couples int®ress®s par les 

Équipes Notre -Dame. Elle se tiendra le  

Nôh®sitez pas ¨ faire lôinvitation ¨ tous ceux qui cherchent une d®marche pour 

grandir ensemble.  

Cette soirée dure environ 2 heures et permet de présenter simplement la pé-

dagogie du mouvement et d  óexp®rimenter les diff®rentes ®tapes dôune r®-

union dô®quipe. 

Bien s¾r, il nôy a aucune obligation de poursuivre si cela ne r®pond pas aux 

besoins de chacun. Dans le cas contraire, un suivi et  lôint®gration au mouve-

ment sera prise en charge par le secteur.  

Veuillez communiquez avec nous et nous nous chargerons de rejoindre les 

personnes intéressées.  

Mario et M. -Esther Foley  

819 563 -8146   

foleym@videotron.ca  

Paru dans «Un phare 

dans la nuit»  



 Cette année, nous célébrerons la fête patronale le dimanche 7 décem-

bre, chez les pères Mariannhill au  2075 chemin Ste -Catherine.  

 

 Comme notre conseiller spirituel lôabb® Jean-Claude Demers, ne peut 

°tre libre plus t¹t, voici lôhoraire de la journ®e :  

 10h  :   Accueil  

 11h :30  C®l®bration eucharistique suivi du d´ner communautaire 

où nous nous partageons les mets que nous aurons tous apportés.  

 

 Nous terminerons notre journ®e, comme dôhabitude, par la partie so-

ciale qui nous r®serve tant de surprises dôann®e en ann®e. 

 

 Nous vous attendons en grand nombre pour remercier ensemble Ma-

rie, notre Mère, pour sa bienveillante protection.  

  

 

Je vous aime, Ô mon Dieu,  

et mon seul désir est de vous aimer jusqu'au dernier soupir de ma vie.  

Je vous aime, Ô mon Dieu infiniment aimable,  

et j'aime mieux mourir en vous aimant  

que de vivre un seul instant sans vous aimer.  

Je vous aime, Ô mon Dieu, et je ne désire le ciel  

que pour avoir le bonheur de vous aimer parfaitement.  

Je vous aime, Ô mon Dieu, et n'appréhende l'enfer  

que parce qu'on n'y aura pas la douce consolation de vous aimer.  

 

Ô mon Dieu, si ma langue ne peut dire à tout moment que je vous aime,  

du moins je veux que mon cîur vous le r®p¯te autant de fois que je respire. 

 

Ah! Faites -moi la grâce de souffrir en vous aimant,  

de vous aimer en souffrant et d'expirer un jour  

en vous aimant et en sentant que je vous aime.  

Et plus j'approche de ma fin,  

plus je vous conjure d'accroître mon amour et de le perfectionner.  

 

Ainsi soit - il !   

 

Fête Patronale  

Acte d'Amour du saint Curé d'Ars  
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De la belle visite lors du Lancement de lôann®e 
2009 - 2010  

 Le dimanche 13 septembre 2009, notre vaillante équipe de secteur a 

r®alis® un dynamique lancement des activit®s de lôann®e 2009-10  à la Maison 

des Pères de Mariannhill. Une nouveauté cette année  : tous les équipiers -ères 

®taient invit®s ¨ participer ¨ lôensemble de la d®marche alors que, les ann®es 

pr®c®dentes, la premi¯re partie ®tait r®serv®e aux couples responsables dô®-

quipe.  

 Louise et Yvon Boucher ont bien situ® lôorientation de lôann®e et la 

chanson - thème proposée  : Tous ensemble, on pourrait changer le monde. 

Dôint®ressants t®moignages furent rendus par deux couples sur ce qui les a 

amen®s ¨ adh®rer aux £ND et sur ce qui les motive ¨ y demeurer. Il sôagit 

dôun couple r®cemment entr® aux £ND, Myriam Br¿gger et Luc Gendron dôEs-

trie 14, ainsi que dôun couple de v®t®rans, Mariette Houde et Jean Felteau de 

Sherbrooke 30. Par la suite, Louise Gaudreau et Lorne Martin, de lô®quipe de 

secteur, ont proposé aux participants de se répartir en équipes brassées pour 

échanger sur le même thème. Ce fut une belle occasion de découvrir les ri-

chesses intérieures les uns des autres et de nous motiver à «  changer le mon-

de en changeant dôabord notre cîur ».  

 

La óbelle visiteô annonc®e dans le titre ci-haut, cô®tait Ginette LôHeureux et 

Martin Bergeron, le couple responsable de la Région Canada, qui étaient venus 

de L®vis pour se joindre ¨ nous ¨ lôinvitation de Louise et Yvon. Leur message 

en a ®t® un dôoptimisme et de reconnaissance pour des nouvelles bien encou-

rageantes au niveau des £ND du Canada. Ils nous ont fait part de lôexpansion 

extraordinaire que connaît notre Mouvement en Alberta et en Ontario, à partir 

surtout de couples dôimmigrants Latinos. Ces nouvelles ®quipes sont tr¯s int®-

ressées à connaître les équipes du Québec et à profiter de la fraternité et des 

services de la R®gion Canada. Lôoccasion dôune telle rencontre devrait se pr®-

senter en 2010. En effet, lô£quipe responsable internationale (ERI) va venir 

tenir sa réunion semi -annuelle au Canada lôan prochain et nos responsables 

régionaux veulent profiter de cette visite pour devancer le Rassemblement 

r®gional (tenu normalement tous les quatre ans).  LôEsprit souffle fort! Ou-

vrons -nous à ce souffle!  

 

Une messe tr¯s priante a suivi, sous la pr®sidence de lôabb® Jean-Claude De-

mers, conseiller spirituel dôEstrie 14 et de lô®quipe de secteur, et avec la parti-

cipation des conseillers sprirituels dô®quipe, fr¯re Yves L®gar®, s.c. (Estrie 10) 

et Yvon Boucher, diacre (Sh. 41).  Louisette Gagnon et Raynald Gingras, 

membres de lô®quipe de secteur, ont pris charge comme ¨ lôhabitude de lôani-

mation musicale de la célébration. Une image très parlante pour notre solida-

rité entre nous et avec Jésus  a été la disposition de 10 grosses chandelles sur 

lôautel pour repr®senter chacune de nos ®quipes. Lôenvoi en mission pour lôan-

née a par la suite été symbolisé par la reprise de ces chandelles à la fin de la 

c®l®bration par les couples responsables dô®quipes en vue de les allumer ¨ 

chaque r®union dô®quipe. Quel beau signe dôunit® et de solidarit®! 

 

Merci à notre couple responsable et à son équipe pour ce lancement stimu-

lant!  

Orise Desautels et René Aubry, Estrie 10  

 

« Changer le monde en 

changeant dôabord notre 
cîur ».  
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Je n'ai qu'une toute petite foi naturelle, fragile, vacillante, bougonneuse et tou-

jours inquiète. Une foi qui ressemble bien plus à une espérance qu'à une certitu-

de.  

Mais voyez -vous, à la courte lumière de ma faible raison, il m'apparaît irration-

nel, absurde, injuste et contradictoire que la vie humaine ne soit qu'un insigni-

fiant passage de quelques centaines de jours sur cette terre ingrate et somp-

tueuse.  

Il me semble impensable que la vie, une fois commencée, se termine bêtement 

par une triste dissolution dans la matière, et que l'âme, comme une splendeur 

éphémère, sombre dans le néant après avoir inutilement été le lieu spirituel et 

sensible de si prodigieuses clartés, de si riches espérances et de si douces affec-

tions  

Il me paraît répugner à la raison de l'homme autant qu'à la providence de Dieu 

que l'existence ne soit que temporelle et qu'un être humain n'ait pas plus de va-

leur et d'autre destin qu'un caillou.  

J'ai déjà vécu beaucoup plus que la moitié de ma vie; je sais que je suis sur 

l'autre versant des cimes et que j'ai plus de passé que d'avenir. Alors j'ai sage-

ment apprivoisé l'idée de ma mort. Je l'ai domestiquée et j'en ai fait ma compa-

gne si quotidienne qu'elle ne m'effraie pluséou presque.  

Au contraire, elle va jusqu'à m'inspirer des pensées de joie. On dirait que la 

mort m'apprend à vivre. Si bien que j'en suis venu à penser que la vraie mort, 

ce n'est pas mourir, c'est perdre sa raison de vivre. Et bientôt, quand ce sera 

mon tour de monter derrière les étoiles, et de passer de l'autre côté du mystère, 

je saurai alors quelle était ma raison de vivre. Pas avant.  

Mourir, c'est savoir, enfin. Sans l'espérance, non seulement la mort n'a plus de 

sens, mais la vie non plus n'en a pas.  

Ce que je trouve beau dans le destin humain, malgré son apparente cruauté, 

c'est que, pour moi, mourir, ce n'est pas finir, c'est continuer autrement.  

Un être humain qui s'éteint, ce n'est pas un mortel qui finit, c'est un immortel 

qui commence.  

La tombe est un berceau. Mourir au monde, c'est naître à l'éternité. Car la mort 

n'est que la porte noire qui s'ouvre sur la lumière.  La mort ne peut pas tuer ce 

qui ne meurt pas. Or notre âme est immortelle. Il n'y a qu'une chose qui peut 

justifier la morté. C'est l'immortalit®. 

Mourir, au fond, c'est peut -être aussi beau que de naître.  

Est-ce que le soleil couchant n'est pas aussi beau que le soleil levant  ?  

Un bateau qui arrive à bon port, n'est -ce pas un événement heureux  ?  

Et si naître n'est qu'une façon douloureuse d'accéder au bonheur de la vie,  

pourquoi mourir ne serait - il pas qu'une façon douloureuse de devenir heureux  ?  

La plus jolie chose que j'ai lue sur la mort, c'est Victor Hugo qui l'a écrite.  

C'est un admirable chant d'espérance en même temps qu'un poème d'immortali-

té.   

« Je dis que le tombeau qui sur la mort se ferme ouvre le firmament,  

Et que ce qu'ici -bas nous prenons pour le terme est le commencement.  » 

 Berceau (Doris Lussier)  

Érudit,  écrivain,  
humoriste québécois, 

homme engagé  
socialement, Doris 

Lussier s'est surtout 
fait connaître au  
Québec par son  

personnage comique 
du «  Père Gédéon  » à 

la télévision.  
Derrière son large 

sourire, se cachait un 
homme de conviction, 

un esprit profond et en 
recherche. Voici  

comment il  
envisageait sa propre 

mort.  
  

 

« ...la vraie mort, 

ce n'est pas mourir, 

c'est perdre sa 

raison de vivre.  » 

Doris Lussier  
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Je marchais ¨ lô®picerie pas particuli¯rement int®ress® par mes achats de nour-

riture.   Je nôavais pas faim.  La récente perte de mon mari de 57 ans était enco-

re trop vive.   Cette épicerie renfermait de si beaux souvenirs.   

Il venait souvent avec moi   et presquô¨ chaque fois, il sô®loignait faisant sem-

blant de chercher autre chose.   Je savais ce quôil planifiait.  Tout ¨ coup, je lôa-

percevais marchant dans lôall®e avec trois roses jaunes dans ses mains. Il savait 

que jôaffectionnais tout particuli¯rement les roses jaunes.  

Subitement, le cîur rempli de chagrin, je voulais rapidement prendre les quel-

ques items dont jôavais besoin et partir.  Depuis quôil nô®tait plus l¨, m°me faire 

lô®picerie devenait ®prouvant.  

Magasiner pour un prenait du tempsé un peu plus quôil nôen prenait pour 

deux!   Debout devant le comptoir des viandes, je cherchais le petit steak parfait 

et me suis souvenu à quel point il aimait son steak.   

Soudainement, une femme   approcha tout près de moi.   Elle était blonde, mince 

et jolie, et portait une robe verte.    Je la regardais alors quôelle prenait dans ses 

mains un gros paquet de T -bones, le d®posa dans son panieré h®sita et le re-

mis dans le comptoir.   Elle se tourna pour partir, mais décida de reprendre le 

paquet de steak.   Elle sôaper­u alors que je la regardais, en souriant elle me 

dit  : ómon mari adore les T-bones, mais honnêtement, à ce prix, je ne suis plus 

certaine!ô  

Ravalant lô®motion, je rejoignis ses yeux bleus et lui dit : ómon mari viens tout 

juste de mourir il y a huit jours.   Achetez - lui les steaks!   Et chérissez tous les 

moments que vous avez ensemble!   

Elle secoua la tête.   Lisant lô®motion dans ses yeux, elle reprit le paquet, le d®-

posa dans son panier et parti.   

Je me retournai et poussa mon panier jusquôau comptoir des produits lai-

tier.   Jô®tais l¨ me demandant quel format me procurer. Je d®cidai pour le demi-

litre et ensuite poussa le panier vers lôall®e de la cr¯me glac®e.  Sôil nôy avait 

rien dôautre, je pourrais toujours me pr®parer un cornet de cr¯me glac®e.  

Je d®posai la cr¯me glac®e dans mon panier et me dirigea vers lôall®e menant 

aux caisses.   Jôai vu en premier la robe verte, puis reconnu la jolie femme sôap-

prochant vers moi.   Dans ses bras elle portait un paquet.   Son visage affichait 

un sourire magnifique.   Jôaurais jur® avoir aper­u un halo tout autour de ses 

cheveux blonds.   

Alors quôelle sôapprochait de moi,  jôai vu ce quôelle tenait dans ses mains, et 

mes yeux ne purent sôemp°cher de sôemplir dôeau.  Ceci est pour vous me dit -

elle, en me remettant trois belles roses jaunes dans les bras.    Lorsque vous 

passerez ¨ la caisse, ils sauront quôelles ont d®j¨ ®t® pay®es. Elle se pencha et 

déposa un délicat baiser sur ma joue, et me sourit à nouveau.   Jôai voulu lui ex-

pliquer ce quôelle venait de faire, ce que les roses repr®sentaient.  Incapable de 

sortir un mot,   je lôai regard® sô®loigner les larmes brouillant ma visioné  

Jôai contempl® les magnifiques roses nich®es dans le papier vert les trouvant 

presque irréelles.   Comment pouvait -elle savoir?   Soudainement, la réponse 

môapparu clairement.  Je nô®tais pas seule.  

Oh, tu ne môas pas oubli®, nôest-ce pas?   Jôai chuchot®, les larmes aux yeux.  Il 

était encore ici avec moi et elle était son ange.  

  

Merci la vie ! 

 

« Chérissez tous les 

moments que vous 

avez ensemble  » 
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Ce texte a servi de toile 

de fond pour une réunion 

sur le moment présent; 

moment de louanges et 

de joie.  
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Estrie 2  

Chez les Foley , on continue de voyager et de découvrir le monde.  Catherine est al-

lée en France. Véronique s'est retrouvée au Laos, Cambodge, Inde et Nouvelle -
Zélande et  David est allé au Liban.  
Aussi, leur petit - fils Olivier, aura un petit frère à l'hiver 2010.  
Les Martin sont fiers de leur fille Chantal qui a décroché un bel emploi à l'aéroport P -
É-Trudeau au département de la  gestion  en sécurité, ce qui correspond à sa forma-
tion.  

Chez les Savard, Jean continue de performer au golf ! Louise poursuit son enseigne-

ment à la maternelle en plus de donner un cours à l'universi té.  

Chez les Arguin , la famille a passé une belle vacance à Sand Banks, Ontario. Ils 

en ont profité pour dorloter bébé Ludovic . 

Maurice, notre aum¹nier, a compl®t® lôembellissement int®rieur de son ®glise. Lôau-

tomne implique un nouveau départ au niveau de la pastorale. Maurice demeure bien 
occupé.  
 

Estrie 10  
 
 
 
 
Estrie 14  
Bravo ¨ plusieurs membres de lô®quipe qui ont fait la promotion du mouvement.  
Quatre couples assisteront ¨ la rencontre dôinformation de novembre. Merci particulier 

à Karen et Anne.  
 

Sherbrooke 41  

 

 

 

 

 

 

Sherbrooke 9  

Le samedi 8 août dernier, Denise et Henri Mathieu ont célébré leur 50e anniversai-

re de mariage à l'Hôtel Delta de Sherbrooke avec plus d'une centaine de parents et 
d'amis. Ce fut une fête réussie sur tous les plans: tant familial par les enfants qui ont 
magnifiquement organisé le tout; les petits -enfants qui ont donné de leurs talents: il 
fallait entendre la flûte traversière de l'une d'elle; les parents et les amis qui ont ra-
conté de bons souvenirs; que social aussi: par un repas apprécié et une soirée cha-
leureuse. On ne pouvait demander mieux!  
Il y a aussi Lucille et Serge Gelé qui nous ont présenté leurs petits -  fils jumeaux: 

Émile et Clément. Ils gardent ensemble; ça va mieux à deux. Ils ont des parents su-
per aussi! On va vous les présenter une prochaine fois.  
Pour ce qui est de nous, Lise et François Veillette ,  les journ®es passent vite. On 
garde Étienne (3 ans) et Jérémie(8 mois).  

   

 

Petites nouvelles 
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Cotisation  
 

H® oui! Côest d®j¨ le temps de participer 

financièrement à la vie de notre mouve-

ment.  

Rappelons -nous que la cotisation annuelle 

nous permet de défrayer les coûts des dif-

férentes activités du secteur.  

Bien quôil soit sugg®r® dôoffrir lô®quivalent 

dôune journ®e de travail, dans le secteur de 

lôEstrie il est de tradition de sugg®rer 

$50.00  par personne.  

Nous devons débourser au régional $20.00 pour chaque personne inscrite au 

bottin du secteur; donc, si vous oubliez de contribuer, nous payons votre coti-

sation à partir du surplus généré par les autres membres du mouvement.  

Comme nous sommes tous et toutes responsables de la vie de notre mouve-

ment, nous vous remercions ¨ lôavance pour votre g®n®reuse participation. 

 

 Louise et Yvon  

Faire parvenir votre ch¯que ¨ lôordre de: 

Équipes Notre -Dame secteur de lôEstrie. 
 

Expédier à:  
 

Judith Couture  
4608, rue Cardinal  

Ascot Corner (Québec)  
J0B 1A0  

 

 

 
Nom : _________________ Prénom : _____________________  
 

Équipe : _______________  
 

Adresse  : ___________________________________________  
 

 

Montant :   ___________________   

    

Merci  

 

Si vous avez changez 

dôadresse, veuillez le 

mentionner à Judith 

afin de recevoir au bon 

endroit votre reçu 

dôimp¹t. 

Toute contribution faite 

avant la fin décembre 

sera compilée pour 

lôann®e 2009. 


